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#GreatWarInAfrica: La France, l’Afrique et la première guerre
mondiale, 100 ans déjà.
La France se distingue comme  le seul pays européen à avoir  inclus des soldats africains noirs










d’une  pneumonie  en  1932.  Et  cet  africain  assimilé  vivant  en  France,  un  soldat  de  carrière  et




Un  cuirassier  français  en  armure  s’adresse  à  des
tirailleurs sénégalais lors du défilé du 14 juillet 1913




poussé  les  Africains  au  cœur  de  la  guerre  en  Europe.  Environ  450  000  africains  vivaient,
travaillaient  et  se  battaient  en  France  pendant  la  guerre.  La  présence  de  ce  grand  nombre
d’africains sur le sol français rendirent les cultures africaines, françaises et coloniales très visibles
et les mirent au premier plan des décisions politiques, militaires et coloniales.









De plus  c’étaient,  bien  sûr,  des  hommes de  couleur. En dépit  de  la  rhétorique  républicaine  sur
l’égalitarisme et l’universalisme, l’attitude et les politiques envers ces soldats étaient empreint de
préjudices raciaux. Les idéaux républicains et un sentiment de supériorité racial sous­tendaient la
«  mission  civilisatrice  »  française,  qui  étaient  censée  élever  le  niveau  culturel  des  peuples
colonisés. Le service militaire en  faisait partie. Cette « école de  la nation » devait  inculquer  les
idéaux français à ses recrues, qui, en échange, en payaient de leur sang au bénéfice de l’ordre
français.
Cependant  la  contradiction  subsista  –  des  sujets  sans  droits  se  battant  pour  défendre  une
république de citoyens jouissant de droits – et un élan vers l’égalitarisme républicain s’opposa à la
tendance vers la discrimination raciale tout au long de la guerre. La race contribua à déterminer
les  politiques  pour  les  soldats  africains  et  par  là  même  leur  expérience  de  l’uniforme  et  de  la
France,  à  chaque moment.  L’usage de  la  coercition marqua  les  efforts  de  recrutement  français
puisque  les  populations  colonisées  étaient  une  ressource  à  exploiter.  Les  supposées  «  races
belliqueuses  »  étaient  plus  susceptibles  de  finir  sous  l’uniforme  et  d’être  assignées  dans  les
« troupes de choc » d’attaque lors des combats.
Néanmoins, des politiques  françaises  furent  lancées de manière  inconsistante et  contradictoire,
dans un tiraillement entre égalitarisme et racisme. Les sujets coloniaux pouvaient devenir officiers
dans l’armée française, mais pas officier de haut rang ni à la tête d’une troupes de soldats blancs.
L’armée  française  faisait  toutefois  preuve  de  plus  d’ouverture  et  de  diversité  raciale  qu’aucune






considérables efforts pour  faciliter  la pratique de  l’Islam mais  les autorités ne se débarrassèrent
jamais de  leur méfiance envers cette religion et particulièrement de son effet sur  la  loyauté à  la






leur  offrant  la  citoyenneté  française  pour  leurs  loyaux  services  pour  la  nation,  «  leur  «  patrie









liens  avec  l’état  colonial  et  l’armée.  Certains  en  sortirent  plus  outrés  encore  par  le  racisme  et
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suivit la seconde guerre mondiale, les Africains qui avaient vécu 14­18 négocièrent des chemins
complexes et parfois divergents vers l’indépendance nationale.
Rien  ne  fut  jamais  et  ne  put  jamais  être  facile  pour  ces  hommes  et  ces  femmes.  L’histoire  de
Claude Mademba Sy et de ces ancêtres en est un bon exemple. Son arrière­grand­père et son
grand­père  aidèrent  l’armée  française  à mettre  en  place  son  pouvoir  en  Afrique  de  l’Ouest  au
19ième siècle. Son père a servi dans l’armée française aussi, mais alors qu’il mit fin à ses jours en
France, il ne parlait plus la langue de ce pays. Claude Mademba, lui, devint un officier décoré et
vétéran de  la seconde guerre mondiale, et combattit même plus  tard pour garder  l’Indochine et
l’Algérie  françaises. Pourtant, quand  le Sénégal obtint  son  indépendance en 1960,  il  repartit en
Afrique  pour  aider  à  construire  l’armée  de  cette  nouvelle  nation,  puis  travailla  comme
ambassadeur du Sénégal dans différents postes dont les Nations Unies.
Peut­être  que  ses mots,  alors  il  s’efforçait  de  débloquer  les  retraites  des  anciens  combattants
africains,  gelées  au  moment  de  l’indépendance  par  un  pouvoir  colonial  vindicatif  en  déclin,
résument  le mieux  l’héritage complexe et  contradictoire de  la guerre et du colonialisme pour  la
France  et  ses  anciennes  colonies  dans  les  derniers  siècles  :  « Quand on  est  amoureux  de  ce
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